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BRIBES  
 
 
LA VOITURE DE DIEU  
 

En plus du fait que mon loyer était dû et que je 
n'avais pas assez d'argent pour le payer, le 
concierge de l'édifice à logements où je 
demeurais m'informa que j'allais devoir déplacer 
la voiture brisée qui était dans le stationnement 
depuis deux mois.  
 

Je me suis lancé dans mes« pauvre de moi» 
habituels et me suis fait dire par quelques amis 
AA de tout remettre à Dieu - y compris la voiture. 
Alors j'ai dit: «D'accord, Dieu, prends cette 
damnée voiture, elle est à toi. Déplace la, toi.» 
C'est ce qu'il a fait.  
 

En l'espace de quelques secondes, nous avons 
entendu un énorme fracas.  
 

Les éboueurs venaient d'échapper un conteneur à 
vidange sur la voiture de Dieu. Non seulement 
ont-ils acheté la voiture à un prix suffisant pour 
payer le loyer, mais ils l'ont aussi remorquée. 
 

S.D., Port Isabel (Texas)  
"God's Car ", AA Grapevine, avril 1987  

 

LA RECHERCHE D'UN MIEUX ÊTRE  
 

Tout alcoolique est à la recherche d'un mieux-
être. Se sentant exclus de la société, il essaie de 
vivre dans un monde unique, c'est à dire: le sien. 
 

Au début, tout ira pour le mieux, il aura découvert 
un élixir qui, il le croira, le rendra supérieur à son 
entourage. Par la suite, ce même élixir deviendra 
un poison pour lui. Graduellement, il perdra son 
identité, son caractère changera, ainsi que ses 
manières d'agir. Il aura franchi cette frontière 
invisible de la maladie de l'alcoolisme. 
 

Les remords et le mal de vivre l'amèneront vers la 
période la plus creuse de son existence. C'est à 
ce moment, qu'il en viendra à demander de l'aide 
et que débutera la plus merveilleuse aventure; 
celle d' AA.  
 

G., Kirkland ( Qc )  
 

A L'AIDE DES ETAPES  
 

Mon nom est C., je suis un alcoolique. Il y a près 

d'un an, je tentais d'arrêter de boire par mes 
propres moyens, cela dura deux mois. Je connus 
ensuite la rechute, la descente vers les bas-fonds.  
 

À un moment, j'ai eu l'idée d'aller dans une 
maison de thérapie. C'est là que j'ai connu le 
mouvement des Alcooliques Anonymes, c'est là 
que j'ai trouvé l'amour que je cherchais depuis 
longtemps. C'est là aussi, que je me suis 
rapproché de ma Puissance supérieure, Dieu. J'ai 
commencé à mettre les Étapes de notre 
programme en pratique, petit à petit. J'ai 
aujourd'hui sept mois d'abstinence, et à chaque 
jour, je fais un pas de plus. Merci à tous. 
 

C., Rive-Sud (Qc)  
 

OUI, JE SUIS BIEN UN ALCOOLIQUE  
 

Je m'appelle D., je suis une alcoolique.  
 

Ça m'a pris plusieurs vingt-quatre heures avant 
de pouvoir m'identifier comme alcoolique ... J'étais 
très malheureuse et j'avais besoin d'aide. Je ne 
m'aimais plus et je demeurais avec un homme qui 
buvait à tous les jours. J'ai entendu parler d'Al-
Anon, et j'ai fait plusieurs vingt-quatre heures 
dans Al-Anon. Dans ce mouvement, on nous 
suggère de faire des meetings AA afin de mieux 
connaître la maladie. À mon premier meeting AA, 
je me suis demandée « serait-il possible que je 
sois alcoolique. »  
 

Un jour, j'ai lu dans le Gros Livre, que si j'en 
doutais, je n'avais qu'à recommencer à boire et 
c'est ce que je fis. Après avoir bu durant quelques 
jours, j'ai admis que j'étais une alcoolique en 
puissance et que je n'avais plus besoin de 
m'enfoncer davantage pour m'identifier.  
 

Depuis ce temps, à chaque fois que je me pose 
des questions, je n'ai qu'à repenser à ce qui m'a 
fait le plus mal lorsque je buvais, et j'ai pas le goût 
de recommencer.  
 

Aujourd'hui, je suis heureuse et je continue à 
mettre en pratique notre merveilleux mode de vie. 
 

D.P.- Montréal.  
 

 
 


